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Europe 1914

Introduction
En 2014 nous pourrions commémorer bien des événements qui ont marqué l’histoire de la France, notamment:
· 1214 : Bouvines.  La monarchie capétienne prend le dessus sur une coalition comprenant de grands féodaux, le roi d’Angleterre et l’Empereur Othon IV.
· 1714 : traité de Rastadt entre la France et l’Autriche : Louis XIV conserve l’Alsace avec Strasbourg.
· 1814 : 1re restauration : Napoléon part pour l’Ile d’Elbe 
· 1914 : début de la Grande Guerre.
C’est naturellement la Grande Guerre qui fera l’objet d’une commémoration particulière.  Comme l’explique Jean Noël Jeanneney cette Grande Guerre[footnoteRef:1] est pour nous « si loin, si proche ».   [1:  Jean Noël Jeanneney, La Grande Guerre, si loin, si proche, Seuil 2013.] 

Si proche, ce n’est pas le sujet d’aujourd’hui.  Notons simplement que nos pères en ont été les acteurs et que l’Europe que nous connaissons, en est la conséquence ; celle de l’affrontement des nations puis celle de l’union si délicate à parachever.
Si loin, ce sera le sujet d’aujourd’hui.  Comment comprendre que tant d’hommes aient été amenés à se ruer les uns contre les autres « en une juste guerre ».  Il n’y a pas de réponse simple.  Pour éclairer la question, je vous propose quatre axes de réflexion :
· La continuité : 1914, fin du XIXe siècle
· La rupture : quelques éléments nouveaux de géopolitique et de la société
· Les Grandes Puissances européennes
· Les ferments de discorde.

La continuité : 1914, fin du XIXe siècle.
La primauté de l’Europe dans le monde.
Avec 20% de la population mondiale (maintenant 7,5%), l’Europe domine le monde.  Regardons un planisphère : il y a les pays européens et les Etats Unis qui contrôlent, sous des formes variées, l’Afrique à l’exception de l’Ethiopie, l’Asie à l’exception de la Chine et du Japon.  L’Australie et le Canada sont des dominions étroitement liés à l’Angleterre.  L’Amérique latine est devenue indépendante au début du XIXe siècle, mais elle souffre d’instabilité politique et son développement dépend largement des investissements européens ou nord-américains.  
Regardons les statistiques.  Le PIB des pays européens et des USA représente plus de 60% du PIB mondial.  Autrefois polycentrique, non hiérarchisé, et formé d’ « économies monde » indépendantes (Europe, Empire ottoman, Chine) le système économique mondial se transforma sous l’effet de la révolution industrielle en un système hiérarchisé.  Le centre, c'est-à-dire l’Europe à laquelle se joignent les Etats Unis, concentre les richesses et les savoirs ; la périphérie, c'est-à-dire le reste du monde, apporte des matières premières et des marchés. 
L’Europe et les USA concentrent la totalité des capitales culturelles : à un moindre degré des universités.  Toutes les découvertes sont européennes ou nord-américaines.
Une Europe monarchique.
Les régimes monarchiques sont la règle générale.  Les quatre les plus importantes par leur ancienneté et par la puissance des Etats qu’ils contrôlent : l’Angleterre, l’Allemagne, la Russie, l’Autriche-Hongrie.  Les trois premières  monarchies sont alliées par des liens familiaux.  En 1914, le roi d’Angleterre, George V est cousin germain de Guillaume II Empereur d’Allemagne (ils ont la même grand-mère Victoria), George V est également cousin germain de Nicolas II le tsar de Russie (ils ont le même grand-père maternel, Christian IX roi de Danemark), Guillaume et Nicolas ne sont pas cousins mais Guillaume est cousin de la femme de Nicolas, Alix de Hesse.  Victoria est considérée comme la grand-mère de l’Europe, en fait des monarchies européennes.  Parmi ses petits enfants : la sœur de George V épouse Haakon VII de Norvège, la sœur de Guillaume II, Sophie de Prusse épouse Constantin Ier de Grèce[footnoteRef:2], Marie d’Edimbourg[footnoteRef:3] – petite fille de Victoria – épouse Ferdinand roi de Roumanie, et Victoria Eugénie de Battenberg[footnoteRef:4] – fille de la dernière fille de Victoria, Béatrice[footnoteRef:5] – épouse[footnoteRef:6] Alphonse XIII roi d’Espagne[footnoteRef:7].  Les monarques d’Angleterre, de Russie et d’Allemagne entretiennent des relations assez familières : ils se tutoient et s’écrivent sur des questions politiques en marge des échanges diplomatiques normaux.  La monarchie habsbourgeoise est moins mêlée à ces alliances familiales contractées entre non catholiques.  L’Empereur d’Autriche n’est-il pas Empereur Apostolique et Romain ? [2:  Constantin Ier (roi de 1913 à 1917 puis de 1920 à 1922) fils de George Ier (roi de 1863 à 1913) et petit fils de Christian IX de Danemark]  [3:  Son père est Alfred de Saxe Cobourg, amiral de la flotte britannique, fils de Victoria et sa mère est Marie Alexandrovna fille du tsar Alexandre II.]  [4:  Branche morganatique de Hesse issue d’Alexandre de Hesse (1823-1898) 3ème fils du grand-duc Louis II.  Louis Alexandre (1854-1921), fils d’Alexandre, épouse la petite fille de la reine Victoria, Victoria de Hesse Darmstadt elle-même sœur de la dernière tsarine. ]  [5:  Béatrice épouse Henri de Battenberg (1858-1896), frère cadet de Louis Alexandre.]  [6:  Naturellement, Victoria Eugénie se fait catholique.]  [7:  Le roi d’Espagne actuel, Juan Carlos est un descendant de la reine Victoria.] 

Notons que les nouveaux Etats européens qui ont vu le jour sur les décombres de l’Empire Ottoman, à savoir la Grèce, la Serbie, la Roumanie et la Bulgarie, ont tout naturellement choisi le régime monarchique.  Sur la suggestion des grandes puissances les monarques ont été choisis parmi les familles régnantes ce qui était sensé conférer une certaine respectabilité aux nouveaux Etats
Toutes ces monarchies sont constitutionnelles, même la Russie.  Sont-elles des démocraties ?  Non, sauf le Royaume Uni où le suffrage universel masculin est pratiquement établi et où le roi règne mais ne gouverne pas.
En 1914, les républiques sont l’exception.  A part le France, il y a la Suisse depuis toujours, la République de San Marin – un timbre poste au milieu de l’Italie – et le Portugal depuis 1910[footnoteRef:8].  La IIIème République n’a pas une si bonne presse.  Elle se distingue par l’instabilité des gouvernements, les scandales, une division entre catholiques et anticléricaux, l’éviction de la noblesse des responsabilités politiques.  Nous y reviendrons. [8:  En 1908, le roi Charles Ier et le jeune prince héritier sont assassinés.  Le fils cadet de Charles Ier monte sur le trône à 19 ans.  Il est renversé par une révolution républicaine en 1910.] 

Une société de rentiers.
En France comme dans les autres pays européens la vie sociale est dominée par des rentiers, c'est-à-dire des hommes qui vivent du revenu de capitaux mobiliers ou immobiliers et de propriétés agricoles.  En France on compte 560.000 foyers de rentiers[footnoteRef:9].  La monnaie est stable, l’inflation inexistante, et la rente n’est pas imposée.  Ces rentiers pratiquent l’otium, parfois cum dignitate.  Ils donnent à la société fin de siècle le brillant qu’on lui connait.  La rente sera une des victimes de la guerre. [9:  Yves-Marie Adeline, 1914 une tragédie européenne, Ellipses 2011, p. 34.] 

Les femmes ne participent pas à la vie politique.
En dépit des mouvements en faveur du suffrage féminin, les femmes sont, en règle générale, exclues de la vie politique.  Toutefois, en Grande-Bretagne, dès 1869, les femmes payant les « rates[footnoteRef:10] » sont électrices aux élections municipales.  Elles ont le droit de vote et sont éligibles aux School boards et aux Boards of guardians[footnoteRef:11].   [10:  Taxes locales]  [11:  1902 : Australie : les femmes sont éligibles et électrices au Parlement fédéral.
Aux USA  Les femmes ont milité intensément en faveur de l’abolition de l’esclavage.  La Case de l’Oncle Tom a été écrite par Harriet Beecher-Stowe (1811-1896).  Les noirs ont été électeurs après 1865.  Dès 1869, le vote des femmes est accepté dans l’état de Wyoming, mais, … c’est pour obtenir le quorum permettant de créer un nouvel état !
En Finlande, alors rattachée à la Russie, le suffrage universel masculin et féminin est instauré en 1906 pour l’élection de la Diète.  Dès 1906, des femmes y siègent.  Cette assemblée n’a que très peu de pouvoir !
] 

Une élite qui évolue lentement.
Quel que soit le régime, c’est pratiquement la même classe sociale qui détient le pouvoir économique et qui occupe le sommet de la hiérarchie sociale; elle n’a pas beaucoup changé depuis le Congrès de Vienne.  En France on parle « d’élite naturelle », en Angleterre de ceux « born to rule », nés pour commander.  En général il s’agit de l’aristocratie à laquelle se joint la haute bourgeoisie, mais en France le rôle de la noblesse a considérablement diminué.  C’est évident quand il s’agit des hautes fonctions de l’armée.  Sans doute est-ce une caractéristique française.  Observons qui commandaient les armées de la bataille de la Marne :
· Allemagne : Helmuth von Molkte, Karl von Bülow, Alexander von Kluck, Albert de Wurtemberg, Guillaume de Prusse
· France[footnoteRef:12] : Joseph Joffre, Michel Maunoury, Joseph Gallieni, Franchet d’Esperey, Ferdinand Foch, Fernand Langle de Cary, Maurice Sarrail. [12:  Formation et origine sociale des généraux : Joffre : Tonnelier, X ; Maunoury : médecin, X ; Gallieni : officier d’infanterie d’origine italienne, Cyr ; Franchet d’Esperey : légitimistes installés en Algérie, Cyr ; Foch : percepteur, X ; Langle de Cary : noblesse bretonne, Cyr ; Sarrail : ?, Cyr.] 

· Angleterre : John French (issu d’une famille de la « landed gentry »)
En Allemagne, les chanceliers de Guillaume II sont aristocrates ; arrivé en 1816 à la Wilhelm Strasse Arthur Zimmerman est le premier ministre des affaires étrangères non aristocrate.  Dans le gouvernement anglais de 1914, sur 20 ministres, 10 sont nobles et deux appartiennent à des grandes familles de politiciens.

La rupture : vers le XXe siècle
De nouveaux acteurs sur la scène européenne et mondiale
Au cours des dernières années du XIXe siècle, de nouveaux Etats ont vu le jour en conséquence du démembrement progressif de l’Empire Ottoman : La Serbie, la Roumanie, la Bulgarie.  Ces trois Etats[footnoteRef:13] ont accédé à l’indépendance complète au traité de Berlin en 1878, ce qui met un terme à des tentatives répétées de la Russie pour avoir accès à la Méditerranée.  Ils ont des relations privilégiées avec la Russie mais sont en butte à l’Autriche-Hongrie.  Nous en reparlerons. [13:  Une note synthétique sur la naissance de ces Etats est jointe en annexe 1] 

L’Italie devient également un acteur important dans le concert des nations européennes.  Le pays existe depuis 1861 en tant qu’Etat mais la nation italienne est encore à créer (habitudes régionales et différences entre le nord et le sud).  Jusqu’au début du XXe siècle, la classe politique italienne est particulièrement restreinte.  Le régime censitaire, aboli en 1912 seulement, limite le nombre d’électeurs ; jusqu’en 1904, le Vatican recommande aux catholiques italiens de se tenir à l’écart de la vie politique du royaume pour manifester son soutien au pape qui s’est vu déposséder de ses Etats (1868, position de PIX dite non expedit).  Le terrorisme anarchique est une forme d’expression des forces d’opposition : le roi Humbert Ier (1878-1900) tombe sous les coups d’un anarchiste.  La fin du XIXe siècle est marquée par un rejet de la France qui a reçu la Savoie et Nice, qui a trop longtemps empêché Rome de devenir capitale de l’Italie et qui s’est installée en Tunisie (1881).  L’Italie se tourne alors vers l’Allemagne et signe dès 1882 une alliance qui inclut également l’Autriche-Hongrie, la Triplice.  Cette alliance sera renouvelée en 1902, 1907, 1912.  Celle alliance, clé de voute de la politique bismarckienne, était destinée à isoler la France et excluait un conflit avec l’Angleterre.  L’Italie était de fait le maillon faible de cette alliance en raison de se s différends avec l’Autriche-Hongrie relatifs à la région de Trieste et de la Dalmatie.  Elle restera neutre en 1914, et en 1915 se range du côté des alliés.
Si l’on traverse l’Atlantique, les USA, avec 97 millions d’habitants déjà, domine tous les autres Etats par la puissance de ses industries.  C’est déjà la superpuissance.  36% de la production industrielle mondiale vient des USA, comparé à 16% d’Allemagne, 14% d’Angleterre et 6,5% de France.  Pour l’acier : 31,8Mt viennent des USA, 18 d’Allemagne, 9 d’Angleterre et 4 de France.  Ce colosse économique est encore un acteur discret sur le plan diplomatique.  Longtemps les USA ne se sont intéressés qu’à l’Amérique conformément à la doctrine de Monroe[footnoteRef:14].  Au demeurant une courte guerre contre l’Espagne (1898) leur a permis de mettre Cuba[footnoteRef:15] sous tutelle (jusqu’en 1959) et surtout de remplacer l’Espagne aux Philippines qui devenaient ainsi colonie des USA.  Le puritanisme ambiant a pour conséquence que la guerre, qui est péché, ne peut être envisagée que si elle est justifiée par des raisons morales indiscutables.  L’ennemi est celui qui commet un acte diabolique[footnoteRef:16] ; il sera ensuite diabolisé.   [14:  Selon le président James Monroe (1823) les Nord-américains ne se mêlent pas des affaires de l’Europe et les Européens ne se mêlent pas des affaires des Amériques.]  [15:  En 1895, l’Espagne fait face à une rébellion indépendantiste à Cuba.  L’opinion américaine est montée contre l’Espagne qui se livrerait à des atrocités.  Le 15 février 1898, le cuirassé Maine explose dans la rade de La Havane.  Cet incident déclenche la guerre.]  [16:  Les USA entrent en guerre le 6 avril 1917.  Le torpillage du paquebot Lusitania (7 mai 1915) n’est pas étranger à la déclaration de guerre, d’autant que la guerre sous-marine à outrance mettait en péril la liberté des mers.  Le télégramme de Zimmerman, ministre des Affaires étrangères allemand, qui proposait une alliance au Mexique contre les USA eut un effet dévastateur sur l’opinion ; elle accepta alors l’entrée en guerre.  ] 

A partir de 1867, le Japon se modernise.  C’est l’ère du Meiji.  En 1894, il entre en guerre contre la Chine et lui arrache Formose (Taïwan) et Port Arthur qu’il doit restituer, ce qui est une humiliation.  En 1904 une guerre éclate entre le Japon et la Russie au sujet du contrôle de la Corée et de la Mandchourie.  Port Arthur est repris par les Japonais.  Deux flottes russes sont coulées.  Cette guerre va ébranler le régime tsariste.  Le Japon entre dans le cercle des grandes puissances.
Evolution des grandes puissances européennes.
La domination de l’économie britannique s’estompe au profit de l’Allemagne.  L’Autriche-Hongrie est le brillant second de l’Allemagne.
En termes de production industrielle et de production d’acier, l’Allemagne arrive en tête  des nations européennes.  Elle dépasse le Royaume-Uni, sauf si on cumule les productions britanniques et celles de ses colonies ou dominions (Inde et Canada).  En termes de population la Russie vient largement en tête.  C’est aussi elle qui dispose ou peut disposer de la plus vaste armée.  On comprend l’image du rouleau compresseur russe, souvent utilisée par les militaires souhaitant se donner courage.  La France vient en troisième position largement dépassée par l’Allemagne et le Royaume-Uni en termes de production industrielle et d’acier.  Ensuite l’Autriche-Hongrie, puis l’Italie.  
La mondialisation en marche.
Les progrès des techniques de communication – bateau à vapeur, chemins de fer, télégraphe – a rapetissé le monde.  Des populations autrefois sans relations particulières partagent désormais les mêmes intérêts voire les mêmes destins.  
Les colonies et l’impérialisme.
La puissance des grandes Etats européens ne se mesure pas seulement par l’étendue de leur territoire en Europe.  Chacun cherche à contrôler de nouveaux territoires en Afrique, en Asie ou en Océanie.  C’est le temps de l’impérialisme triomphant.  Les colonies apportent des marchés généralement captifs ; c’est la notion de préférence impériale.  Egalement des sources d’approvisionnements privilégiées.  On cherche des produits tropicaux, métaux rares, engrais et pétrole.  Source de puissance, les colonies sont également source de rivalités.  En voici deux exemples.
1898 : Fachoda. Les Français souhaitent étendre leur influence vers l’est à partir de l’Afrique Occidentale Française ; les Anglais contrôler le sud du Soudan.  Marchand arrive à Fachoda avec 150 tirailleurs sénégalais ; Kitchener, en tant que général des armées égyptiennes le rejoint en septembre 1898 avec 3.000 hommes et demande son retrait immédiat au motif que les Français occupent un territoire relevant de l’autorité – théorique – du gouvernement égyptien[footnoteRef:17].  Les deux officiers demandent des instructions à leur gouvernement respectif.  A Londres, l’opinion animée de sentiments nationalistes – le jingoïsme –« accepte l’idée de la guerre[footnoteRef:18] ».  Le ministre Delcassé conscient de la position française, faible sur le plan militaire et diplomatique[footnoteRef:19], ordonne à Marchand de quitter Fachoda. [17:  Dans la bouche de Kitchener : « occupation française d’un territoire égyptien ».  Le Soudan est un état vassal de l’Egypte.]  [18:  Télégramme de l’ambassadeur de France Chodron de Courcel qui recommande de céder.]  [19:  L’alliance russe n’est pas sûre ; les Allemands cherchent à attiser les dissensions d’origine coloniale entre la France et l’Angleterre.] 

1911 : Agadir.  Au début du XXe siècle, la France, l’Angleterre et l’Espagne s’intéressent au Maroc où règne un désordre certain. Partant d’Algérie des détachements français font régulièrement incursion en territoire marocain pour mettre de l’ordre dans la zone frontalière, voire plus à l’ouest.  En 1905 déjà Guillaume II en personne vient proposer les services de l’Allemagne au sultan pour l’aider à réformer son armée et son administration.  Les autres pays se rebiffent ; une conférence est organisée à Algésiras (1906).  L’Allemagne obtient un droit de regard sur le Maroc ; l’Angleterre, qui obtient d’avoir les mains libres en Egypte, sort de la partie ; la France obtient de surveiller la police des ports marocains.  Au mois de mai 1911 la France fait occuper Fez au motif que des colons français sont en danger à la suite de désordres.  Elle outrepasse les droits qui lui avaient été accordés par le traité d’Algésiras.  En juillet de la même année et pour des raisons identiques, l’Allemagne envoie une canonnière devant la rade d’Agadir.  Il s’agissait d’arrêter l’expansion française au Maroc.  La France et l’Allemagne sont au bord du conflit.  L’Angleterre se range du côté de la France ; elle met sa flotte en état d’alerte.  L’Entente Cordiale a porté ses fruits.  Un traité franco-allemand est signé à Berlin.  L’Allemagne reçoit des compensations au Cameroun.  La France propose un protectorat au Maroc qui l’accepte.
Les investissements à l’étranger ; les emprunts russes.
Les développements de l’industrie ont été à l’origine d’appels de fonds considérables notamment à destination d’investisseurs étrangers.  Ce fut le cas des colonies ; ce fut le cas de la Russie soucieuse de combler son retard technologique notamment en matière de chemins de fer.  En raison des distances, les besoins étaient considérables.
A partir de 1867, les Russes proposent des obligations sur le marché français.  Il s’agit de financer la construction de voies ferrées, puis d’usines de toutes sortes ; à partir de 1905, c’est la remise à flot de l’économie qui demande des crédits.  Les Allemands ne font pas confiance aux Russes ; de plus ils privilégient les investissements dans les industries nationales.  Les Français en revanche, préférant toujours les emprunts d’Etat plutôt que les investissements privés, sont incités par le gouvernement à acheter de l’emprunt russe.  En effet, à partir de 1892 la France et la Russie sont liées par un traité d’alliance défensive.  Entre 1887 et 1914, on estime que 1/3 de l’épargne française est investi en Russie, soit 3,5% du PNB.  1,5 millions d’épargnants français ont de l’emprunt russe.  « Prêter à la Russie, c’est prêter à la France » écrivent les journaux, largement commissionnés par les autorités russes.  Les banques jouent le jeu : 30% des bénéfices du Crédit Lyonnais proviennent du placement des emprunts russes.  Le 29 décembre 1917 le gouvernement bolchévique décide de « répudier » les dettes contractées par le régime tsariste.  Pendant longtemps, les détenteurs d’emprunts espèrent être remboursés[footnoteRef:20]. [20:  La créance actualisée est estimée à 40 milliards de $] 

Les organisations internationales
Les organisations internationales sont des personnes morales constituées sur la base d’un traité signé par des Etats et destinées à coordonner ou à assurer une action définie par des statuts.  Le développement des échanges de toutes sortes a amené la création d’organisations internationales.  La première date de 1805 : c’est la Commission centrale pour la navigation du Rhin.  Ont vu le jour ensuite : l’Union internationale du télégraphe (1865), puis l’Union générale des postes (1874).  D’autres organisations non gouvernementales ont été créées plus tard : L’Institut du droit international (1873), le Bureau international pour la paix (1910)  qui regroupait les sociétés pacifistes des Etats européens.  Le Comité international de la Croix-Rouge est une autre manifestation de la mondialisation (1863).
Le socialisme
Le socialisme en deux mots, c’est la propriété collective par opposition à la propriété privée qui prend la forme du capitalisme triomphant au XIXe siècle.  Le père est naturellement Karl Marx (1818-1883) ; avant lui, il y a eu les socialistes utopiques, français notamment avec Saint-Simon, Fourier, Proudhon.  Le développement du socialisme est intimement associé au développement du syndicalisme dont les leaders sont issus du monde du travail et dont les revendications sont directement liées aux conditions de travail.  Rappelons que le syndicalisme a eu droit de cité relativement tard au XIXe siècle[footnoteRef:21].  [21:  En Angleterre : à partir de 1824 les syndicats sont autorisés ; un statut leur est donné en 1867 ; le Trade Union Congress est fondé en 1868.  En France, les syndicats ont un statut légal à partir de 1884 (loi Waldeck Rousseau) ; la CGT est fondée en 1895.] 

Mais le mouvement socialiste est profondément divisé quant à la manière de parvenir à une société socialiste.  Par des réformes, en participant à des gouvernements bourgeois progressistes ; par la révolution quand la situation s’y prêtera.  A l’exception de la Russie où Lénine s’est opposé à servir de force d’appoint à une révolution bourgeoise, les socialistes sont devenus une force incontournable dans les démocraties[footnoteRef:22].  En France, avec Millerand au gouvernement de Waldeck-Rousseau (1899-1902), la question se pose avec acuité.  En 1904, au congrès d’Amsterdam, les socialistes français trouvent une unité dans le cadre de la SFIO d’inspiration révolutionnaire et marxiste[footnoteRef:23].  Les socialistes allemands menés par Eduard Bernstein sont majoritairement révisionnistes, à l’exception d’une frange plus radicale conduite notamment par Rosa Luxembourg.  En Angleterre coexistent deux tendances : un mouvement prêt à s’allier aux libéraux et représentant la partie la plus éduquée de la classe laborieuse (skilled workers) ; un mouvement issu des syndicats[footnoteRef:24] qui deviendra le labour party.  L’élite intellectuelle socialiste se regroupe au Royaume Uni au sein de la Fabian Society[footnoteRef:25]. [22:  En 1914, les socialistes représentent 3 millions d’électeurs en Allemagne, 1 million en France et en Autriche et 0,5 million au Royaume Uni.]  [23:  C’est le courant de Jules Guesde qui s’oppose à celui de Jaurès]  [24:  En France, en 1864 le délit de coalition avait été abrogé et la grève autorisée.  En Angleterre, les associations de travailleurs ont été autorisées en 1824 par le Combination Act.  Le syndicalisme politique a marqué les années 1838-1848.  Ensuite il s’est orienté vers des revendications liées à l’emploi.  Au début de la période victorienne les syndicats les plus influents regroupaient des travailleurs qualifiés, par exemple l’Amalgated Society of Engineers.  En 1871 les syndicats obtinrent un statut légal.  Les New Unions apparurent à la fin des années 1880.  Ils furent à la base du nouveau parti le Labour Party.]  [25:  Ils reprennent une formule saint-simonienne : « from every man according to his capacity ; to every man according to his needs”.] 

En 1914, les socialistes français pensent que la guerre sera arrêtée par une grève générale accompagnée de mouvements insurrectionnels et conduite de part et d’autre des frontières[footnoteRef:26].  Ils se trompent.   [26: La proposition des socialistes français, soutenue par les Anglais (Keith Hardie), est considérée comme une pieuse utopie par leurs collègues allemands.  A noter qu’en France les militants syndicalistes, avec parmi eux des éléments anarchistes, sont les plus ardents : ils menacent de saboter les voies de chemin de fer menant aux frontières.] 

Les sciences et les arts
Je ne citerai que quatre exemples qui manifestent des ruptures que les décennies d’après-guerre approfondiront :
· Le cubisme qui trouve son origine dans cette phrase de Cézanne[footnoteRef:27] : « Traitez la nature par le cylindre, la sphère, le cône, le tout mis en perspective, soit que chaque côté d'un objet, d'un plan, se dirige vers un point central. » ; exemples : La maison de l’Estaque de Braque ; les demoiselles d’Avignon [27:  On cite également le commentaire du critique louis Vauxcelles qui décrivait les tableaux de Braque comme un empilement de petits cubes] 

· La musique atonale avec Arnold Schoenberg (1874-1951) – Pierrot Lunaire -, Alban Berg (1885-1935) – Wozzeck - , Anton Webern (1883-1945) – Six pièces pour grand orchestre.
· La physique avec la relativité restreinte d’Einstein en 1905.
Toutes ces manifestations qui reflètent un monde nouveau ne sont pas toujours bien perçues.  Pour preuve les presque batailles rangées qui ont accompagné la première des Kindertötenlieder de Mahler et d’œuvres de Schoenberg à Vienne en 1913 et la même année, à Paris, celle du Sacre du printemps de Stravinsky.
Retour sur les Grandes Puissances
L’Allemagne.
En 1914, il ne faut pas parler de l’Allemagne mais de l’Empire allemand, le second Reich.  C’est un Etat nouveau.  Il a vu le jour dans la Galerie des Glaces à Versailles le 18 janvier 1871, 170 ans exactement après que l’électeur Frederick III duc de Prusse s’autoproclame Roi en Prusse et se fasse couronner à Königsberg.  L’Empire Allemand est une fédération de 25 Etats[footnoteRef:28], le plus grand et puissant étant la Prusse (60% de la surface[footnoteRef:29]) ; mais les autres comme la Bavière, la Saxe ou le Wurtemberg ont également derrière eux des siècles d’histoire nationale et leurs capitales sont des centres importants de la vie culturelle.  C’est autour de la Prusse que s’est formé l’empire qui était devenu une grande puissance européenne au XVIIIe siècle et qui avait été dans les années 1830 à l’origine d’une union douanière en Allemagne du nord (Zollverein) qui ne comprenait pas l’Autriche.   [28:  22 monarchies, 3républiques (Brême, Hambourg, Lübeck), 1 « Terre d’Empire ».]  [29:  Le Reich couvre 540.000km², contre 530.000 pour la France amputée de l’Alsace-Lorraine.] 

L’Empire est un Etat constitutionnel, mais ce n’est pas un régime démocratique où la légitimité du pouvoir vient des électeurs.  On peut plutôt penser à une espèce de despotisme éclairé.  Bismarck en a été le fondateur et en a dirigé la politique jusqu’en 1890.  
Le chancelier est nommé par l’Empereur et ne dépend que de lui.  Le chancelier dirige l’administration et le gouvernement.  Le Bundesrat est constitué de représentants des Etats ; la Prusse y détient une minorité de blocage.  Le Bundestag représente le peuple ; il est élu au suffrage universel, mais n’a que très peu de pouvoir.
L’Empereur Guillaume II dispose d’un pouvoir considérable.  Il nomme aux grands emplois.  Il est le chef des armées.  C’est un homme polyglotte, cultivé, intéressé par le monde moderne[footnoteRef:30].  Il est infirme du bras gauche, d’où des complexes.  Il n’a pas été aimé par ses parents.  Il est cyclothymique, imprévisible, autoritaire.  Le régime deviendra personnel et autocratique. [30:  Guillaume II crée ce qui deviendra le Max Planck Institut.] 

L’Allemagne est à l’apogée de sa puissance.  
· C’est un pays peuplé (65M en 1910) et jeune (34% ont moins de 15 ans contre 25% en France)  Il a besoin d’espace.  Bien qu’arrivés tard en Afrique, les Allemands de Bismarck commencent à s’intéresser aux colonies africaines[footnoteRef:31] (Cameroun, Togo, Namibie, Zanzibar).  D’où des conflits potentiels avec l’Angleterre et la France.  D’où également la création d’une puissante marine de guerre destinée à soutenir l’expansionnisme du Deuxième Reich.  C’est la Weltpolitik mise en œuvre par Guillaume II. [31:  Pour Bismarck, « les marchands doivent précéder les soldats », d’où une politique prudente qui sera suivie par son successeur, Caprivi.  A partir de 1905, à la demande de l’empereur et de l’opinion publique, une politique coloniale plus musclée est mise en œuvre.  Un ministère des colonies est créé (1906).] 

· L’économie est la seconde du monde après les USA.  Les investisseurs allemands privilégient les investissements dans leur pays ; des lois protectionnistes protègent contre des importations américaines.  L’industrie est organisée de façon à limiter la concurrence intérieure (accords horizontaux dans le cadre de cartels ; intégration verticale dans des Konzern).  Remarquons que les échanges économiques entre la France et l’Allemagne sont déjà intenses.  L’Allemagne est le second fournisseur de la France (12,7% des importations) et le 3ème client derrière la Grande-Bretagne et la Belgique.
· L’Allemagne se distingue dans les sciences et les arts.  1/3 des prix Nobel vont à l’Allemagne.
· Les lois sociales introduites par Bismarck  font qu’il vaut mieux être ouvrier à Berlin qu’à Londres (1883 : assurances sociales ; 1884 : assurances pour les accidents du travail ; 1889 : fonds spécial pour retraites et invalidité).
L’armée occupe un rôle fondamental dans la société et la politique.  C’est l’armée prussienne.  Rappelons nous la phrase de Mirabeau : « La Prusse n’est pas un Etat qui possède une armée ; c’est une armée qui a conquis une nation ».  Cette armée est dominée par la classe des Junker c'est-à-dire des hobereaux prussiens.  Depuis toujours et particulièrement après 1878, l’Allemagne se sent menacée par une alliance franco-russe.  Que s’est-il passé ?
En 1876 éclate une révolution dans ce qui est aujourd’hui la Bulgarie.  Les Turcs répriment cette révolte avec férocité.  L’opinion européenne est soulevée d’horreur.  Une guerre russo-turque éclate, les Russes volant au secours des Slaves de Bulgarie.  Les Turcs battus sont contraints d’accepter la création d’une Grande Bulgarie comprenant une partie de la Roumélie (traité de San Stephano, mars 1878).  Cette arrivée massive des Slaves en Europe centrale ne plait aux autres puissances.  D’où le Congrès de Berlin (juin-juillet 1878) où Bismarck joue le rôle « d’honnête courtier ».  Les Russes doivent accepter que la Bulgarie ne soit qu’une principauté de plus petite superficie.  Les Allemands se sont opposés aux Russes, car ils souhaitent défendre les intérêts des Autrichiens.  C’est un premier pas.  Le traité de « réassurance[footnoteRef:32] » signé en 1887 entre la Russie et l’Allemagne n’est pas renouvelé en 1890.  Les Russes vont se rapprocher des Français[footnoteRef:33].  C’est un renversement des alliances. [32:  Ce traité conçu par Bismarck a pour but d’isoler la France.  La Russie resterait neutre en cas d’attaque de la France contre l’Allemagne et l’Allemagne resterait neutre en cas d’attaque de l’Autriche contre la Russie.  Dans la stratégie bismarckienne ce traité complète la Triplice Allemagne-Autriche-Italie conclue en 1882, à l’heure des différends coloniaux (Tunisie) entre la France et l’Italie.  A la demande de Guillaume II ce traité de réassurance n’est pas renouvelé en 1890.]  [33:  Ce rapprochement interviendra en 1892 et prendra la forme d’une convention militaire franco-russe.  Remarquons qu’en 1891, le Kaiser se rend en Grande-Bretagne ce qui est l’occasion d’épanchements germanophiles dans la presse.  Les Russes redoutent que la triple alliance se transforme en quadruple alliance.  D’où l’intérêt de se rapprocher de la France en dépit de la nature de son frégime.] 

Devant cette menace franco-russe, une seule parade : disposer d’une armée exceptionnelle.  En cas de guerre, il faut six semaines à la Russie pour mobiliser ses troupes.  Pour ne pas combattre sur deux fronts, l’Allemagne doit pouvoir se débarrasser de la France en six semaines[footnoteRef:34].  D’où le plan Schlieffen : attaquer la France en passant par la Belgique pour prendre les armées françaises de revers et ainsi gagner rapidement la bataille de France. [34:  C’est ce qui s’est passé en 1870 : déclaration de guerre le 19 juillet ; Sedan, 2 septembre] 

L’Autriche-Hongrie
C’est bien d’Autriche-Hongrie qu’il faut parler.  Au début du XXe siècle, l’ancien et prestigieux empire de Charles Quint est devenu une « double monarchie ».  Depuis 1867, l’Empire d’Autriche et le Royaume de Hongrie sont unis en la personne du souverain empereur et roi.  Les deux Etats ont des institutions communes, une partie de l’armée, la marine, les chemins de fer, les postes.  Ces institutions sont K und K (kaiserlich und königlich).  Relèvent de la Double Monarchie, donc directement de l’Empereur, les affaires étrangères, la défense et les questions financières liées à la défense.
L’ensemble est impressionnant avec ses 52 millions d’habitants.  L’Autriche-Hongrie est la 6ème puissance économique mondiale après les USA, la Grande-Bretagne, la France et la Russie.  La production d’acier (2,5Mt) est 1/6 de celle de l’Allemagne, mais de très bonne qualité.  Une industrie d’armement remarquable construit les plus puissants canons du moment.  Ils auront raison des forts de Liège considérés comme imprenables. Vienne est un centre culturel exceptionnel où se retrouvent les plus grands artistes du moment.  Des musiciens postromantiques avec Gustav Mahler, Antonin Dvorak et Bedrich Smetana, des tenants de la musique du XXe siècle avec Arnold Schönberg, Alban Berg, ou Anton von Webern ; des peintres avec Klimt ou Kokoschka ; des écrivains comme Stephan Zweig (24 heures de la vie d’une femme,) Joseph Roth (La marche de Radetsky), Arthur Schnitzler (Mlle Else), ou, des physiciens comme Schrödinger (mécanique quantique), et naturellement le père de la psychanalyse Sigmund Freud.  
L’Autriche-Hongrie est aussi le monde de Sissi, c'est-à-dire celui de la dynastie encore brillante mais bien éprouvée des Habsbourg.  François Joseph règne depuis 1848.  Les épreuves ne l’ont pas épargné.  
· Familiales d’abord : Elisabeth a été assassinée le 10 septembre 1898 sous les coups de Luigui Luccheni[footnoteRef:35] ; auparavant Rodolphe, son seul fils s’était donné la mort en 1889 à Mayerling.  Et ce fils ne l’aimait guère.  Son frère Maximilien, l’Empereur du Mexique était tombé sous les balles des insurgés en 1867 ; son autre frère Charles Louis était mort de diphtérie après avoir bu l’eau du Jourdain dans un geste de piété.  Le fils aîné de ce dernier, l’archiduc François Ferdinand, était alors l’héritier du trône.  Le vieil empereur ne l’aimait pas non plus[footnoteRef:36] en raison de son mariage morganatique avec Sophie Chotek de Chotkova et de ses idées libérales relatives à l’émancipation des minorités slaves de l’empire. Quant au frère de François Ferdinand, il avait bien voulu par ambition politique contracter un mariage dans une famille princière, mais menait une vie si dissolue qu’il ne pouvait prétendre au trône.  Son fils Charles fut le dernier empereur d’Autriche. [35:  Luigui Lecchini est condamné à la prison à vie ; il se pend dans sa cellule en 1910]  [36:  C’est aussi la position de ses sujets.  François Ferdinand est peu aimable, n’aime personne à l’exception de sa femme et de ses enfants.  Atteint de tuberculose dans sa jeunesse, il a douloureusement vécu l’abandon de ses proches.] 

· Politiques et militaires également.  C’était un militaire et un conservateur.  Sous son règne l’armée connut bien des déboires.  Les défaites de Magenta et Solferino en 1859 contre les armées franco-piémontaises ; celle de Sadowa en 1866 contre les armées de la Confédération d’Allemagne du Nord.  L’Allemagne de Guillaume II était désormais la première puissance d’Europe continentale.  Mais cette Allemagne avait besoin d’un partenaire au sud ; donc de rétablir de bonnes relations avec l’Autriche.  L’Autriche-Hongrie jouait le rôle de « brillant second ».
L’Autriche-Hongrie est une mosaïque de nationalités et son problème majeur est celui des minorités[footnoteRef:37].  Depuis le XVIe siècle, les Habsbourg n’ont eu de cesse de guerroyer contre l’empire ottoman en vue de contrôler les régions situées le long et au sud du Danube.  Cette orientation s’est accélérée au XVIIIe siècle du fait de la décadence progressive de l’empire ottoman et s’est compliquée singulièrement au XIXe siècle en raison du mouvement des nationalités et de la politique panslave menée par la Russie. [37:  11 nationalités dans l’empire austro-hongrois : allemande, hongroise, tchèque, slovaque, slovène croate, serbe, roumaine, ruthène, polonaise et italienne.] 

En 1848, l’empereur d’Autriche est également roi héréditaire de Hongrie.  Une seule administration à Vienne contrôle un vaste territoire peuplé de populations variées.  En 1848 les mouvements nationalistes sont particulièrement virulents à Budapest, qui contrôle plus ou moins le sud et l’est de l’empire.  A l’instar des autres mouvements qui éclatent dans toute l’Europe centrale et qui visent à l’autonomie, voire à l’indépendance des peuples, les soulèvements sont réprimés sévèrement.  Toutefois, après la défaite de Sadowa (1866) qui met un terme à la brève guerre austro-prussienne, l’empereur François Joseph est contraint d’octroyer une autonomie certaine à la Hongrie : c’est la double monarchie.  A partir de 1867, celle-ci est constituée de : 
· L’Empire d’Autriche, soit 300.000km² et 28,5M d’habitants.  C’est une population majoritairement germanique avec des minorités tchèques (Bohème), italiennes (Tyrol, Dalmatie), polonaises (Silésie et Galicie).  Le régime est assez tolérant vis-à-vis de ces minorités,, notamment en matière de langues. .L’Empire se modernise et se démocratise à la fin du XIXe siècle (suffrage universel en 1908).  
· Le Royaume de Hongrie, soit 320.000km² et 21M d’habitants.  C’est une population en majorité magyare avec des minorités roumaines (Transylvanie), croates, ukrainiennes.  Le régime procède à une magyarisation forcée et très mal perçue.  La Hongrie demeure agricole et dominée par une aristocratie terrienne.
· La Bosnie-Herzégovine (50.000km², 2M d’habitants) annexée[footnoteRef:38] en 1908 est administrée conjointement par l’Empire et par le Royaume.  Des pouvoirs locaux sont exercés par une minorité catholique croate (25% de la population) et à une majorité musulmane bosniaque (50%de la population).  La minorité orthodoxe (25% de la population) se sent opprimée et se tourne vers la Serbie ; celle-ci entretient plus ou moins ouvertement des mouvements terroristes dont Gavrilo Princip fait partie.   [38:  Cette annexion est contestée par la France et la Russie.  Le traité de Berlin (1878) confiait à l’Autriche-Hongrie l’administration de la province pour une période de 30 ans.  En 1908, dans le cadre d’un accord secret avec la Russie où l’accord de la Russie avait pour contrepartie de soutenir la Russie pour qu’elle obtienne un accès aux Détroits, l’Autriche annexe la Bosnie.  L’Autriche verse à la Sublime Porte un dédommagement pour la perte de souveraineté même lointaine.    L’Angleterre se rebiffe sur la question des Détroits.  La Russie a le sentiment d’avoir été flouée.  Elle se détache de l’Autriche.  Une crise s’ouvre avec des mobilisations partielles en Serbie, Autriche et Russie.] 

A partir de 1878 l’Autriche-Hongrie tourne le dos à la Russie pour s’allier à l’Allemagne.  Les relations avec l’Italie ne sont pas faciles dans la mesure où les Italiens demandent à récupérer Trieste et Fiume.  C’est le mouvement irrédentiste[footnoteRef:39].  D’où la fragilité de la triplice. [39:  De Italia irredenta : Italie non libérée.] 

La Russie
En 1914 la Russie n’est pas le pays arriéré dont les manuels scolaires ont souvent véhiculé l’image.  C’est d’abord une puissance économique, avec ses 160M d’habitants : la cinquième du monde juste après la France et avant l’Autriche-Hongrie, l’Italie, le Japon (3,5M t d’acier par an, contre 4 par la France ; 6% de la production mondiale contre 6,5 pour la France).  Mais le pays est immense ; les investissements, notamment dans les transports sont à l’échelle du pays.  Depuis le début du XIXe siècle, la Russie a développé une production artistique, littéraire et scientifique authentiquement nationale. 
Après les déboires de 1905, le tsar, bon gré mal gré, a dû accepter une démocratisation du régime.  La monarchie est constitutionnelle, mais n’est pas parlementaire car le gouvernement n’est pas responsable devant la Douma.  De plus la loi électorale est modifiée jusqu’à ce qu’elle conduise à une majorité favorable au tsar.  C’est un régime autocratique entre les mains d’un tsar hésitant, soumis à des coteries conservatrices.
Traditionnellement alliée de l’Autriche et de la Prusse, la Russie a été déçue par le congrès de Berlin (13 juin, 13 juillet 1878).  Ce congrès avait pour but notamment de limiter les incursions de la Russie au sud de l’Europe en tant que protecteur des peuples slaves sous domination turque.  De 1877 à 1878 une guerre coûteuse avait opposé l’empire Ottoman à la Russie et s’était soldée par la nette victoire de la Russie.  Cette victoire fut sanctionnée par le traité de San Stefano (mars 1878) et créait une Grande Bulgarie qui englobait la Bosnie Herzégovine et allait jusqu’à la Mer Noire.  Une Bulgarie puissante alliée de la Russie ne convenait pas aux autres Etats.  Il semblait préférable de conserver une présence turque en Europe, de s’opposer à l’expansionnisme grec et slave, et de créer des Etats plus petits, susceptibles de s’opposer les uns aux autres, mais dépendants des grandes puissances du moment.  C’était le point de vue britannique – diviser pour régner - retenu également par Bismarck.  Le mot « balkanisation » était inventé.  La Grande Bulgarie fut réduite à deux provinces l’une autonome, l’autre relevant des Turcs.  La Russie était prête à se rapprocher de la France.  C’est ce qui arriva en 1892[footnoteRef:40].  La France équipait l’armée russe et finançait son décollage.  La Russie promettait ses divisions. [40:  Convention militaire du 17 août 1892 et alliance ratifiée par la Russie le 27 décembre 1893 et le 4 janvier 1894 par la France.  La Russie d’engage à mettre en route 800.000hommes contre l’Allemagne en cas de guerre ] 

Avec l’Angleterre les conflits potentiels, aux frontières de leurs empires respectifs, ont trouvé une solution : la Perse et l’Afghanistan servent de zones tampon et marquent les limites des zones d’influence.  C’est la convention du 31 août 1907, qui met un terme aux différends potentiels mais n’implique pas d’alliance entre les deux pays.  Cette convention a pour effet de limiter aux Balkans les perspectives d’interventions de la Russie.  Sur ces pays se focalise, dès lors, la diplomatie du tsar.
Quant au tsar Nicolas II, il est d’une nature pacifique[footnoteRef:41] mais indécise.  En 1914, il est sous influence des milieux panslaves de la cour impériale.  Poincaré lui a promis une intervention de la France à ses côtés en cas de guerre.  Le 30 juillet 1914 Nicolas II signe le décret de mobilisation.  C’est un geste irréversible. [41:  En 1898 le tsar avait été à l’origine de conférences tenues à La Haye ayant pour but de limiter les armements et d’en interdire certains, l’aviation utilisée pour bombarder.  Une conséquence importante de ces conférences sera la création de la Cour d’arbitrage internationale de La Haye.] 

France
Déjà un vieux pays, la France en 1911 compte 34% de moins de 20 ans et 12,6% de plus de 60ans ; en Allemagne les chiffres sont respectivement 44% et 7,9%.  Le niveau sanitaire n’est pas exceptionnel.  Pour 1M d’habitants, le nombre de morts du fait de la tuberculose est de 2136 en France, 1519 en Allemagne et 1357 en Grande-Bretagne.  Les Français font moins d’enfants que les autres pays européens, en moyenne la famille française est composée de deux enfants.  Comportement d’une population âgée : les Français connaissent mal l’étranger. Ils restent chez eux, à la différence des Anglais et des Allemands. C’est une tendance profonde de la France[footnoteRef:42].  Ils ont un comportement de rentiers, préférant les emprunts russes garantis par l’Etat russe que les investissements dans l’industrie française.  A partir de 1892, ils cherchent à protéger leurs productions par des droits de douane ; ce sont les lois Méline[footnoteRef:43].  L’agriculture peut conserver ses structures familiales archaïques.  C’est particulièrement important car la population française est rurale ; 45% seulement vit à la ville, contre 75% en Angleterre. [42:  Entre 1800 et 1914, 50 à 60 millions d’Européens se sont installés outre-mer.  17M de Britanniques, 10M d’Italiens, 6M d’Allemands, 3M d’Austro-hongrois, 0,7M de Grecs, 0,1M de Français]  [43:  C’est une tendance générale en Europe à l’exception de l’Angleterre qui, au demeurant, pratique la préférence impériale.] 

C’est aussi un pays divisé.  On peut se demander si 1789 et la légitimité démocratique a été assimilée.  Régulièrement la République se trouve menacée par des mouvements aspirant à un gouvernement autoritaire incarné par un porteur de sabre.  En janvier 1889 le général Boulanger qui s’était fait élire comme député par plusieurs départements a la bonne idée de ne pas marcher sur l’Elysée au désespoir de ses partisans ; en février 1899, Déroulède le chantre de la revanche et de l’antidreyfusisme essaie de marcher sur l’Elysée avec le général Roget, mais sans succès.  Il y a en face les héritiers de la Commune qui se retrouvent dans les mouvements socialistes radicaux qui seront partie prenante à la CGT créée en 1895, mais active à partir de 1902.  Autre sujet de division : la place de l’Eglise.  En 1905 la séparation de l’Eglise et de l’Etat est intervenue.  Le Bloc des Gauches[footnoteRef:44] obtient la majorité aux élections de mai 1902.  Combes est président du Conseil et prépare la loi qui est adoptée par son successeur le 9 décembre 1905 : « la République assure la liberté de con science, ….. Elle garantit le libre exercice des cultes. ….. La République ne reconnait, ne salarie ni ne subventionne aucun culte ».  Ces oppositions sont vécues avec une intensité particulière au cours de l’Affaire Dreyfus qui oppose les tenants de la raison d’Etat – celle-ci justifie de ne pas appliquer la loi quand il s’agit de sauvegarder la réputation des institutions de l’Etat – à ceux de la vérité.   [44:  Ce « bloc » est constitué par les Radicaux, radicaux socialistes (valeurs des Lumières avec protection de la propriété privée), des Socialistes (propriété collective), et de Républicains modérés avec Waldeck-Rousseau] 

C’est déjà – ou encore – un pays connu pour sa légèreté, ce qui n’est pas forcément dépourvu d’attraits.  Deux affaires ont défrayé la chronique.  Naturellement le décès du président Félix Faure en 1899 et plus récemment l’assassinat (mars 1914) du directeur du Figaro Gaston Calmette par Henriette la femme de Joseph Caillaux alors ministre des finances.  Henriette est acquittée, l’acte étant passionne[footnoteRef:45]l (jugement du 28 juillet 1914).  Cette affaire passionne les Français, bien plus que les relations internationales. [45:  Henriette Raynouard entretient une relation amoureuse avec Joseph Caillaux alors qu’il est encore marié depuis 1907.  Ce dernier, après avoir divorcé, l’épouse en octobre 1911.  Le Figaro attaque violement Caillaux pour sa politique jugée trop conciliante vis-à-vis de l’Allemagne, et publie des lettres intimes qu’il avait adressées à sa future seconde épouse.] 

Au plan diplomatique, on l’a vu, la France est liée à la Russie par le traité de 1894, et a établi une entente cordiale avec le Royaume-Uni en 1904.  Les relations se sont améliorées avec l’Italie à la suite du désastre que les troupes coloniales italiennes ont connu à Adoua (mars 1896) contre les armées éthiopiennes.  Au terme d’un accord, les Italiens ont les coudées franches en Tripolitaine ; ils laissent les français s’installer au Maroc.
C’est enfin un pays dont les dirigeants sentent venir la guerre.  En 1913, le parlement vote un allongement du service militaire qui passe de 2 à 3 ans.  Les socialistes et une partie des radicaux-socialistes votent contre.
Le Royaume-Uni
Au début du XIXe siècle, le Royaume Uni est encore la principale puissance mondiale.  Londres exerce son autorité sur 40M de km², soit deux fois plus que la Russie, et 1/6 des terres immergées et commande à 500M d’hommes soit ¼ de l’humanité.  Son industrie n’est plus la première du monde, mais les services, notamment les banques et les assurances, font de Londres la capitale financière du monde.  
A la différence de la France, le Royaume Uni jouit d’un système politique qui assure à la fois une stabilité certaine marquée par l’alternance des deux grands partis et par une réelle démocratie.  Un bémol toutefois en ce qui concerne la démocratie : le suffrage féminin qui ne sera accordé qu’après la guerre en dépit des campagnes des suffragettes.  1913 marque du reste une intense action du WSPU[footnoteRef:46] de Emmeline et Christabel Pankhurst sous forme de manifestations suivies de grèves de la faim.  Par ailleurs en 1906 des députés du nouveau parti Labour font leur apparition à la Chambre des Communes. [46:  Women Social and Political Party qui mène une action militante et parfois violente en faveur du vote féminin.  Le NUWSS (National Union of Women’s Suffrage Societies) mené par Milicent Fawcett a pour but d’obtenir le vote des femmes par des voies npn violentes et légalistes] 

En 1901, le Royaume Uni est sorti d’une guerre difficile et coûteuse en vies humaines[footnoteRef:47] : la guerre des Boers.  Il s’agissait de faire rentrer dans le giron de l’Empire britannique deux états du sud de l’Afrique qui avaient le malheur d’être riches en or et en diamants le Transvaal et l’Etat indépendant d’Orange.  Cette guerre a été gagnée au prix d’une stratégie de terre brûlée et de déplacement de populations qui ont entraîné l’installation de camps de concentration[footnoteRef:48].   [47:  Environ 75.000morts (dont 20.000 noirs) dont beaucoup de maladies]  [48:  120.000personnes placées en camp dont 25% sont mortes.] 

L’Irlande reste le principal problème politique.  En mai 1914, le Home Rule qui accorde à l’Irlande une large autonomie est voté.  En raison de la guerre l’application du Home Rule est différée à la fin des hostilités.  En 1914, certains militaires britanniques estiment que ces dispositions sont tellement impopulaires que leur application nécessiterait que le corps expéditionnaire anglais en entier soit déployé en Irlande pour maintenir l’ordre.
Tout au long du XIXe siècle, le Royaume Uni a mené une politique de splendide isolement qui consistait à ne pas se lier par des traités à des puissances européennes et à veiller à ce qu’un équilibre soit maintenu entre les puissances du continent.   A partir de 1905 les choses ont changé.  L’Allemagne commençait à représenter un danger.  Au plan économique d’abord dans la mesure où les produits allemands concurrençaient sévèrement les produits anglais.  Un ouvrage intitulé Made in Germany avait beaucoup frappé les esprits.  Les produits allemands étaient présentés comme aussi bons que les produits anglais et auraient été commercialisés avec plus d’efficacité.  Mais le principal danger provenait de la marine.  Pour mener la Weltpolitik qu’il ambitionnait, le Kaiser avait besoin d’une marine en mesure de rivaliser avec les plus puissantes.  Or la politique anglaise en matière de marine de guerre consistait à disposer d’une flotte plus puissante que le cumul des deux flottes suivantes.  D’où une course aux armements à la fois coûteuse et dangereuse.  
A partir de 1901, Edouard VII monte sur le trône.  Il connait bien la France et l’apprécie.  Son épouse, Alexandra est une princesse danoise[footnoteRef:49] dont la famille a été victime de la politique de Bismarck[footnoteRef:50].  Elle ne le pousse pas dans les bras de son cousin le Kaiser.  Cela l’amène à se rapprocher de la France avec qui il règle les différends coloniaux.  L’Entente Cordiale[footnoteRef:51] signée en 1904 est un ensemble de traités techniques qui apurent des différends parfois anciens : droits de pêche à Terre Neuve, protectorat anglais sur l’Egypte contre protectorat français au Maroc, présence de la France à Madagascar, zones d’influence au Siam, condominium aux Nouvelles Hébrides.  Cette ambiance nouvelle a permis des contacts réguliers entre les états-majors des deux armées. [49:  Alexandra a pour sœur Dagmar épouse du tsar Alexandre III et pour frère George Ier de Grèce.]  [50:  En 1864 la Prusse et l’Autriche déclarent la guerre au Danemark pour faire valoir des droits contestables sur les duchés du Schleswig et du Holstein.  Les Danois sont battus et conservent de cette agression un cuisant souvenir.]  [51:  Les négociateurs furent Paul Cambon ambassadeur de France et Lord Lansdowne, Foreign Secretary.] 


Les ferments de discorde et l’enchainement fatal.
L’Alsace Lorraine.
Le traité de Francfort qui met fin à la guerre de 1870 donne à l’Empire Allemand les deux départements d’Alsace et celui de la Moselle.  Cette perte (2,8% du territoire français, 4% de la population) est vécue comme une humiliation pour la France.  C’est aussi une perte économique importante car ces départements représentent 20% de la sidérurgie française.  Le symbole de la ligne bleue des Vosges est né.  Des incidents éclatent régulièrement.  En 1887, l’affaire Schnaebele[footnoteRef:52] se transforme en crise politique et sert de tremplin au général Boulanger.  L’affaire de Saverne (novembre 1913) est un autre exemple.  Un très jeune officier[footnoteRef:53] allemand en poste à Saverne tient des propos injurieux à l’égard des Alsaciens.  Une manifestation hostile à cet officier est organisée.  Des arrestations arbitraires ont lieu.  Les responsables militaires passent devant les tribunaux.  Ils sont blanchis.  Le parlement allemand est saisi.  Il vote contre le gouvernement.  Aucune conséquence.  C’est une illustration du poids de l’armée dans la société et du caractère autoritaire du régime où l’exécutif n’est pas responsable devant les élus. [52:  Schnaebele est un commissaire français installé à la frontière.  C’est également un agent de renseignement.  Il est attiré dans un piège du côté allemand et retenu prisonnier.  Après une lourde intervention diplomatique, il est libéré.]  [53:  Sous-lieutenant baron Gunther von Forstner, 20ans] 

La flotte allemande.
La tradition britannique voulait que la marine de Sa Majesté soit supérieure au cumul des deux marines suivantes.  La construction d’une marine puissante par l’Allemagne risquait de mettre ce principe en défaut.  D’où la crainte de l’amirauté britannique.  Si on prend comme mesure les plus gros cuirassés (Dreadnought) l’Angleterre en possède 29, l’Allemagne 17, la France 10[footnoteRef:54]. [54:  Le Monde 25.01.2014, L’Allemagne nouvelle grande puissance (1914).] 

L’opinion
En Allemagne les milieux proche de l’armée pensent que la guerre est inévitable.  Ils savent que l’armée allemande est la meilleure.  Donc le plus tôt sera le mieux afin d’éviter que la France et la Russie aient le temps de se préparer.  Le plan est prêt ; c’est le plan Schlieffen.  Mais ce plan exige de traverser la Belgique, ce que le Royaume-Uni de tolérera pas.  Par ailleurs parmi les intellectuels il existe un courant qui vante les mérites de la guerre qui permet à l’individu de se dépasser.  C’est un reflet tardif d’une mentalité romantique aspirant aux « orages désirés ».  
En France ce courant morbide existe aussi.  Au plan collectif, c’est une forme de patriotisme[footnoteRef:55].  La mystique de la mort au combat est célébrée par Péguy. [55:  Rappelons le Chant du Départ composé en 1794 par Marie-Joseph Chénier, frère cadet d’André :
La République nous appelle/Sachons vaincre ou sachons périr/Un Français doit vivre pour elle/Pour elle un français doit mourir.  Le même chant fait dire aux mères : Nous vous avons donné la vie/Guerriers elle n’est plus à vous/ tous vos jours sont à la patrie/elle est votre mère avant nous.  Autant de variations sur un thème célébré par Horace : Dulce et decorum est pro patria mori.] 

Heureux ceux qui sont morts en une juste guerre
Heureux les épis murs et les blés moissonnés

Le mécanisme fatal des traités et de la bureaucratie militaire.
28 juin 1914 : assassinat de l’archiduc François Ferdinand à Sarajevo par Gavrilo Princip armé par la Main noire, organisation terroriste serbe.  Stupeur dans les chancelleries notamment à Vienne et à Berlin.  Mais, ce n’est qu’une crise balkanique après bien d’autres.
5 juillet : Alexander von Hoyos haut fonctionnaire des Affaires Etrangères d’Autriche rencontre Guillaume II à Berlin.  Hoyos a l’impression d’avoir reçu un chèque en blanc pour une réaction sévère à l’égard des Serbes.  « Maintenant ou jamais » aurait dit le Kaiser.
14 juillet ; le gouvernement de Vienne prépare une note à l’intention de Belgrade demandant que la propagande pro-yougoslave cesse et qu’une enquête soit menée avec le concours d’enquêteurs autrichiens pour déterminer l’origine de l’assassinat de l’archiduc.  Comme Poincaré est à Saint-Pétersbourg, la note attendra le départ de Poincaré fixée au 23 juillet.  En Russie, Poincaré et Viviani sont reçus avec enthousiasme.  Les autorités russes ont le sentiment que la France suivra en cas de conflit avec l’Autriche.
23 juillet.  La note de Vienne est envoyée ; réponse demandée avant le 25 à 18h.  Londres et Paris recommandent à Belgrade de donner le maximum de satisfactions à Vienne ; se pose le problème de souveraineté car Vienne insiste pour intervenir directement dans les affaires serbes.
24 juillet.  A Saint-Pétersbourg Russes et Français (ambassadeur Paléologue) sont d’accord pour une réaction ferme vis-à-vis de l’Autriche.  A Londres, l’ambassadeur d’Autriche Mensdorff Pouilly précise que la note n’est pas un ultimatum mais peut conduire à une mobilisation en Autriche.  Nicolas II commence par demander une mobilisation partielle sur la frontière autrichienne ; mais cette mobilisation partielle gêne une mobilisation générale, qui elle serait perçue comme une agression vis-à-vis de l’Allemagne.
25 juillet.  La Serbie, encouragée par les décisions russes décide de mobiliser ; elle accepte les conditions de Vienne sauf la présence d’enquêteurs.  L’ambassadeur d’Autriche à Belgrade, à 18h, informe le gouvernement serbe que les relations diplomatiques sont rompues.  François Joseph signe le décret de mobilisation des troupes austro-hongroises.  Des propositions de médiations sont faites par Grey, mais ces propositions ne font pas intervenir la Russie.
28 juillet.  L’Autriche-Hongrie dans des circonstances confuses (qui a tiré le premier coup de canon sur le Danube ?) déclare la guerre à la Serbie.  Guillaume II recommande que l’intervention militaire se limite à la prise de Belgrade et qu’en suite une conférence internationale règle le différend austro-serbe.
29 juillet.  La mobilisation générale est décidée en Russie.  Sous l’influence de Guillaume II Nicolas décommande la mobilisation générale.  
30 juillet.  L’armée française se porte vers les frontières (à plus de 10 km des frontières).  La mobilisation générale est confirmée en Russie.
31 juillet (vendredi).  Mobilisation générale en Autriche.  Ultimatum de l’Allemagne à la Russie la sommant de décommander la mobilisation.  Assassinat de Jaurès
1er août.  Déclaration de guerre de l’Allemagne à la Russie.  Mobilisation en France
2 août.  L’armée allemande entre au Luxembourg.
3 août.  L’Allemagne déclare la guerre à la France sur un prétexte fallacieux (intervention de l’aviation française).  La Belgique est envahie.
4 août.  Londres informe Berlin de l’état de guerre.
Le XXe siècle a commencé.
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